I KERMESSE,

Atomes,—Ces soleils, ces terres, ces systemes
Trouveront-ils en vous leur explication ?

Vous est-il naturel de tourner sur vous-mémes,
Lt dimprimer aux corps cette rotation ?

LES ATOMES.

Oh ! ¢est Dieu qui Janga les systémes solaires !
Foree 2 Pintérieur, force & Pextérieur :

Cex deux activitds sont deux forees contraires :

Les mettre ensemble en nous, quelle funeste erreur !
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On dit: que par les lois d*affinités chimiques,

Te refroidissement, la gravité des corps,

Notre monde provient des ¢léments cosmiques,

Tel quianjourd’hmi nos yenx le voient avee transports.

Atomes, quelles sont ces lois de Ja matitre ?
Nest-ce que le hasard ou la fatalité ?
Viennent-clles de vous ? - Lst-ce 3 vous que la terre
Doit tous ses mindraux et sa stabilité ?

LES ATQOMES.

Non L..... Ne =ommes-nous pas d'espeas différentes.
Avee nombre et mesure, avee proportion ? '
Chereliez-done en Dien scul ces lois intelligentes,
Merveilles de sagesse et de précision !

Y

On dit qu’en certains corps la croissance, la vie,
La reproduction apparurent un jour 3

Qwen eux-mémes ces corps ont trouvé Uénergie
Tour amimer parteut ce terrestre sCjour.

Adomes, quiavez-vons & dire en ce mystire ?
Est-ce de vos flanes bruts an eftort spontané ?
En vous multipliant, en remplissant la terre,
Est-ce de vous q@enfin tout végétal est ne ?

LES ATOMES.
Quelle abermiion ! Quelle affreuse folie !
Entre Fatome inerte ¢t Fatome agissant,
Ta distance est immense, insondable, infinie !
Nul ne peut la franchir que le Dieu Tont-Puissaut ¥
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